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L'OCDE souligne l'intégration insuffisante
des migrants dans leur pays d'accueil

Malgré des améliorations, le potentiel des personnes immigrées n'est pas assez exploité

A lors qu'une vague d'an-
goisse liée aux flux mî-
gratoires traverse l'Occi-

dent, l'Organisation de coopéra-
tion et de développement écono-
miques (OCDE) appelle à
accentuer les efforts pour mieux
intégrer lespersonnes immigrées.
Leurs compétences restent large-
ment inexploitées, estime l'OCDE,
dans un rapport publié, dimanche
9 décembre, en collaboration avec
laCommission européenne.
Celui-cia été dévoiléà laveillede

la conférence intergouvernemen-
tale organisée à Marrakech (Ma-
roc) pour approuver formelle-
ment le «Pactemondial sur lesmi-
grations ). Un document non con-
traignant, mais qui n'a cessé de
susciter crispations et défections,
y compris en Europe,traduisant la
sensibilité du sujet Orl'échec à in-
sérer lesmîgrants non seulement
pèse sur la croissance,mais génère
de l'instabilité politique et «affecte
la cohésion sociale », dit le rapport.
Aujourd'hui, les pays de l'OCDE

et de l'Union européenne (UE)
comptent, respectivement,
128millions et 58 millions d'im-
mîgrés, soit plus de 10 % de leurs
populations. Tour d'horizon, en
cinq grandes tendances, de leur
intégration économique.

11D Dlnaa .'MacatIoD qui plV"
greue, mais lKCII8e des retarc1s
Etonnamment, peut-être, au sein
de l'OCDE,le pourcentage de pro-
fIls hautement qualifiés est plus

élevéchez les immîgrés (37%) que
parmî les citoyens nés dans les
pays (32%). Cependant, ils sont
aussi plus nombreux à être très
faiblement qualifiés, notamment
en Europe; 39% parmî les mi-
grants originaires de pays non
européens, contre 23 % des ci-
toyens nés surplace.
Lesrésultats scolairesdes jeunes

descendants d'immigrés se sont
améliorés dans la plupart des pays
depuis dix ans.Mais,s'ilsaffichent
des taux plus faibles de décro-
chage scolaire qu'autrefois, «les
enfants d'immigrés continuent
d'accuser un certain retard parrap-
port aux enfants de parents nés
dans le pays », constate le rapport.

Une~tIon JüorIeue lm
le lIIaI:Chf da. tIa9aII Le taux de
chômage moyen chez les immî-
grés,au sein de l'OCDE,est de 8%,
contre 6%chez lesnatifs des pays.
DansrUE,ledifférentiel est encore
plusmarqué, de 11,5%, contre 7.5%.
L'ensemblede lapopulation active
a été affecté par les impacts de la
crise fInancière de 2008. Mais
quand la reprise s'est installée, les
immigrés en ont moins bénéficié
que leurs homologues originaires
des pays d'accueil Notamment en
Europe du Sud - Espagne, Grèce,
Italie -, où ont récemment afflué
degrandes vagues demigrants fai-
blement qualifiés.
Le rapport souligne que les im-

migrés au chômage sont généra-
lement moins susceptibles de

toucher des allocations-chômage
que le reste de la population:
36 %, contre 40 % dans l'UE.Mais
cet écart est nettement plus ré-
duit dans certains pays, comme
la France, les Etats-Unis ou les
pays nordiques.

Une lIWft~&'le7ltatJcm daDa les
emp10lll pe1I qaaIIfIM Les per-
sonnes immigrées sont surrepré-
sentées dans les postes pénibles
et dangereux pour la santé. Elles
occupent un emploi faiblement
qualifié sur quatre en Europe et
aux Etats-Unis, un pourcentage
qui monte à 40 % en Autriche ou
en Allemagne, et même à plus de
60 % en Suisse.
Parmi les migrants très diplô-

més, 45 % sont au chômage ou
employés à un poste pour lequel
ils sont surqualifiés. Un taux qui
s'élève,pour le reste de la popula-
tion, à 40 % au sein de l'OCDEet à
30 % dans l'VE,Defaçon générale,
les pays européens et de l'OCDE
accordent une valeur moindre
aux diplômes obtenus à l'étran-
ger. En Europe, le taux d'emploi
desmigrants non européens ainsi
qualifiés est 14% inférieur à celui
de leurs pairs ayant obtenu un di-
plôme dans leur pays d'accueil.

UJUI pauvreti plu Npuuiue
qa'.,.db: asDans la foulée de
la crise, la pauvreté relative des
immigrés a progressé en dix ans,
indique le rapport. Elletouche, en
moyenne, 30 % d'entre eux, et la

proportion a augmenté de 1 à 5
points de pourcentage, selon les
Etats, tandis qu'elle restait stable
parmi les citoyens originaires des
pays d'accueil.
Le fait de détenir un emploi

n'est pas toujours un rempart ef-
ficace contre la paupérisation: le
taux de travailIeurs pauvres chez
les migrants est d'environ 19%
dans l'OCDE et rUE, deux fois
plus qu'au sein des popula-
tions autochtones. L'écart est
particulièrement marqué au Da-
nemark, en Autriche ou dans les
pays d'Europe du Sud.
Dans l'OCDEcomme en Europe,

le revenu médian des ménages
de migrants est environ 10% in-
férieur à celui des personnes
nées sur place. Et, globalement,
les personnes immigrées sont
partout surreprésentées dans le
premier dédie, celui des ména-
ges les plus modestes.

UJl-ml ••••.•••de prmdmité •••
le ,.,. d'accaen Dans tous les
pays de rUE et de l'OCDE,plus de
80 % des immigrés disent se sentir
proches, voire très proches, de leur
pays de résidence. Un taux qui
grimpe à près de95% en Franceou
en Suisse.Lesavisà propos de l'im-
migration dans les pays d'accueil
n'ont pas beaucoup changé depuis
2006, décrit aussi le rapport, qui
met tout de même en exergue un
biais légèrement plus favorableau
sein des populations. _
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